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+150 francs de salaire – car les travailleurs de la construction l’ont bien mérité!
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	+150 francs de salaire– 
car les travailleurs de la construction l’ont bien mérité!



Nico Lutz, responsable du secteur Construction d’Unia, membre du comité directeur
Les travailleurs de la construction continuent d’avoir un job pénible et dangereux. Ils sont à l’extérieur par tous les temps. Chaque année, presque un maçon sur cinq subit un accident. Les chiffres ont été longtemps en diminution, mais l’année dernière il n’y a hélas guère eu d’amélioration sensible. Et le risque d’accident demeure trois fois supérieur dans la construction à celui encouru par l’ensemble des personnes occupées en Suisse. En outre, le nombre de décès y est reparti à la hausse ces dernières années. Cette évolution est liée, selon nous, au stress croissant et à l’accélération du rythme de travail sur les chantiers.
La branche de la construction se porte bien, on n’a jamais vu autant de grues en Suisse. L’indice suisse de la construction, qui reflète le chiffre d’affaires, a bondi de plus de 40% en dix ans pour atteindre au deuxième trimestre 2014 le niveau record de 143 points. La situation est favorable dans le bâtiment comme dans le génie civil. Alors que la construction de logements se présente bien, les autres secteurs du bâtiment affichent une vigoureuse expansion. On constate certes une baisse du nombre d’autorisations (-8% par rapport au même trimestre de 2013), mais non des dépenses prévues (+3,8%). Les projets sont donc moins nombreux, mais plus vastes et plus coûteux. Les perspectives sont globalement bonnes, et tant la Société suisse des entrepreneurs que Credit Suisse s’attendent pour les douze prochains mois à des chiffres d’affaires stables.

Près de la moitié de l’augmentation du chiffre d’affaires tient à la hausse des prix de vente. Concrètement, ils ont progressé depuis sept ans de 2% en moyenne annuelle. C’est principalement dû à ce que les entreprises ont pu adapter leurs tarifs à la vigoureuse demande. Quant aux matériaux de construction, ils n’ont guère renchéri. L’indice des prix correspondant se situe aujourd’hui à 99,9 (100 en décembre 2010). Autrement dit, les prix des matériaux n’ont pas bougé ces dernières années, contrairement aux prix dans la construction.
Autre constat, les chiffres d’affaires ont augmenté dans la construction, alors que le nombre d’emplois fixes diminuait au cours des dix dernières années. Autrement dit, le personnel fixe accomplit toujours plus de travail. C’est d’ailleurs bien ce que nous dit le personnel des chantiers: les pressions, le rythme et l’intensité du travail ont énormément augmenté.

Les gains de productivité témoignent eux aussi de cette évolution. La productivité a bondi de plus de 9% entre 2007 et 2012. Et si au niveau national les salaires réels ont augmenté plus vigoureusement que la productivité, ils sont restés à la traîne dans la construction. En 2013 seulement, le chiffre d’affaires s’est envolé de 4,9% dans le secteur principal de la construction, alors que la main-d’œuvre diminuait de 2,4%.
Seule une petite partie des gains de productivité ont été distribués aux travailleurs de la construction, et donc la rentabilité des entreprises de construction s’est considérablement améliorée. L’Office fédéral de la statistique évalue précisément les résultats comptables des établissements de la branche. On voit ainsi que les marges bénéficiaires sont en forte progression, dans le bâtiment comme dans le génie civil. Elles ont quasiment doublé dans le bâtiment entre 2008 et 2011, et même triplé dans le génie civil.
Le même constat est possible en ce qui concerne les bénéfices par emploi à plein temps. Ils dépassent 10 000 francs par an dans le bâtiment, et avoisinent 8000 francs dans le génie civil. Par ailleurs, les entreprises sont parvenues à augmenter leurs réserves et ont également davantage investi. La branche du leasing se plaint d’ailleurs aujourd’hui de ce que les entreprises ont trop d’argent et préfèrent à nouveau acheter leurs machines au lieu de les louer.
Pour terminer, une augmentation de salaire correcte serait judicieuse du point de vue conjoncturel, et même pour deux raisons. Premièrement, il existe un risque de déflation en Europe. C’est ce qui a amené la Banque fédérale allemande à recommander pour l’Allemagne des hausses de salaire de 3,5%, alors que le renchérissement avoisine 1%. Avec notre revendication de 2,5%, nous sommes pour une fois sur la même longueur d’onde que la Banque fédérale allemande!
Deuxièmement, le dynamisme du secteur de la construction et la vigoureuse demande intérieure ont été en Suisse les moteurs de la conjoncture au cours des dernières années. Les maçons ont donc doublement mérité de gagner 150 francs de plus. Pour avoir largement soutenu la conjoncture par leur travail engagé, et parce que des hausses de salaire décentes soutiendront à leur tour la conjoncture.
Notre revendication salariale portant sur 150 francs pour tout le monde est donc raisonnable. Il suffit de penser à la conjoncture favorable dans la branche, aux gains de productivité élevés et à l’absence de renchérissement des matériaux de construction, aux bénéfices en hausse des entreprises, mais aussi à l’explosion des primes des caisses-maladie et au besoin de rattrapage des faibles revenus, dont le renchérissement grignote le pouvoir d’achat.

